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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.

Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Aurélia, Gérard de Nerval (Les Fiches de lecture d'Universalis).

Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).




AURÉLIA, Gérard de Nerval (Fiche de lecture)



Commencée en 1853 dans la clinique du docteur Émile Blanche, poursuivie au cours d’un voyage en Allemagne, puis au retour, dans le même lieu, interrompue par le suicide de Gérard de Nerval (1808-1855) dans la nuit du 25 au 26 janvier 1855, Aurélia garde, quant à sa structure, un caractère indécidable. En effet, les deux livraisons dans la Revue de Paris : la première partie, le 1er janvier 1855 ; la seconde, posthume, dans le numéro du 15 février 1855 (le texte sera publié en volume la même année), ne semblent pas rendre compte avec certitude de l’ordre que l’écrivain eût sans doute fini par imposer à cette œuvre, marquée par une paradoxale sûreté d’écriture.

Poème en prose inséparable de Sylvie, de Pandora et des sonnets des Chimères, Aurélia affirme le génie du seul romantique français engagé, comme Novalis et Hölderlin, dans la quête de l’unité perdue. Dans ce qu’il appelle « un roman-vision à la Jean Paul », Nerval, nouvel Orphée poursuit au royaume de l’ombre l’image d’une morte bien-aimée (la cantatrice Jenny Colon, l’Aurélie de Sylvie, puis Aurélia).
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